
67 RUE

/ Pignon da 
V <’hicher» 

Stem 
Orgue# H 

rte E»tn" 

ftiîokl/ '
( Min

/ I
H. avo

assso 
comple 

de bons 
seconde 

prix el 
tiens i 

port
te

An.no

QUOTI
Et Heb*

K Publié p»i

5m» ANNE!

S ALLS PS VARIETES

Telloortefenetree«4ralranx, Rldeanx et pee'e*. 
Mlrelrw, «i|ii loot ce 10’ll (Uni pear atoabler a ne mntarnn»

682 684 RUE SUSSEX, JOSEPH 3^VÇ6‘,

I

- DEPECHES
IService

A
Ernptlonw t

México 3 —Un . 
vient de Colima, c 
les des récentes c 
can qui se trouve 
de cette ville et qi 
12,0(10 pieds, 
pleine activité et 
jour le carectèregv 
ment des colonnes 
nuages de cendres 
mois dernier, il y 
secousses de iremt 
piécèdées par d’en 
fumer qui convraii 
U11 ignore si le vol 
lave, car il est impi 
procher, la coniri 
étant couverte de

!
.

U

F

fl |
Horrlson

Sherbrooke, 3— 
que Donald Morrisi 
répondre à l’accuse 
qui est formulée co 

Dès la veille, un 
fermiers écossais d 
commencé à anlt 
sentiment nationa 
excité et l’intéiôt 
au procès est sans 

* annales judiciaires 
Température et ré 
sujets qui font à 1 
l’année, en temps 1 
les frais des conv 
pour le moment 
l’ombre. L’un n 1 
des chances du célèl 

L'opinion semble 
ment répandu 
à craindr de 
dial, portée contre 
présente accusation 
L’on prétend qu’il t 
Morrison avait été 
provoqué par Warre 

L’excitation a été p 
ble païuii ie»eco tai» 
qu'une grange, dern 
la propriété Morrisor 
sumée par le feu d 
L’on ignore l’origine 
les amis du pn>oun 
pas que ce soit un cai 

jusqu’à 
leur; mais ils u’uni j 
vts ni de renseigne] 
fournir.

L’huissier M. C. 1 
revenu ce m uin du h 
il était allé chercher 
la défense Deux c 
témoins, William M 
chasseur Pierre, on 
sauver aux Etatb-Uuii 
a cû no iser un y.- 
pour arriver à Spur 
leur départ.

M. Fuzpatrick, l’ave 
rou re a délare ce 
poursuite n’aura rec 
meyenue détourné et 
e. bira son procès p 
L'on n'a pas décidé ei 
risen sera mis en act 

\ sa tentative de tuer U Leroyer.
L Y a une vingtain 

Mir la def-nse ; ceux 
/ sont au nombre de 
inneut de toutes 1 

/ >0 npion. P.usieurs c 
f sont cachés. Le frèie 
.. surtout, qni est le pn, 
]) à charge, est in trou val 
r Les avocats dans le 

pour la couronn- , MM. 
F.izpatrick, de Quebe 
marais, de Saint Uyaci 
la défen.-e MM. Greem 
Lemeuxiet Iléonard,

A 10.15 he i res, M 
mené en cour. La si 

ment, était des plu» au- 
ÿdoçtÿité réservée sq t

II

que
l’acci

1

j

vont même

*

K
[;')

GRANDE VENTEWËO-stk DE

Chapeaux de Paille, etc
Parapluies, Capots imper­

méables, Portemanteaux, 
etc., etc.,•P

Chez

JOSEPH COTE
114 SUE RIDEAU, OTTAWA

P 8—Pour argtnt comptant seulemen

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET À GRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
----------et tous les PRIX, chez----------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu'elle vend.

10 Peur Cent de Réduction .sur tout Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et ttueen. (Près de la rue Sparks)

AVIS! ssS'SE^sssSS PATINS
Chez TH08. BIRKBTT, 116 Rue Rideau

Manufacture de Voitures

ROYALE
S. LEVEILLE

PROPRIETAIRE.:
S D^TPOMPSO*^0^011”6^ ^eJ>ab11^ que noae avon8/slt 'acquisition du jXMte d’affaires e

Sulkeys, etc. Etant arrivant de Ch:cago et des autre* villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, none sommes en mesure de garantir entière satis­
faction. Nos ouvriers sont tous des plos habiles et travaillent sous notre direction ; leu 
matér'aux employés aontavssl les meilleure que l’on puisse se procurer et nos pris très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nous mettons 
en pratique dans toutes les branches de répétions. |

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DR

E. B. EDDY
I LIMITÉE]

ETABLIE ES L'USEE 1854 ISCORPQREEIES L’USEE 883 
JJ-OXiI.. p.p.

I MAM or ACTDUIEBS et MARCHANDS en tittOSj

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.'

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses (l’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds, 

de Concombres et des Bases de Mulodmna. 
Un assortiment comp'et et nouveau des ar­

ticles de toile:t) ci-dessus ve­
nant d'être reçu,

la Pesa et

Gelée

H. A. MCCORMICK
CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUESPARKS-75
Prescription poor médecins et familles 

préparées avec soin
Communication téléphonique 1-2-8

HUILE

RU 01 AT IS H ALE
FAVRE A U & Oit, Breveteurs

Gnerl»on certaine pc
dr nleurs Rhumatismales, les lié 
et autres affections semblables.

our toutes 
mo. rhgies

A XJ KTO- 8 IFtTTiœ "YORK

N

LE

TABLE HORAIRE

Les convois quittent la gare UNION 
comme suit :

A. M-—*a Express du Pacifique 
pour Port Arthur, Winnipeg, 

Caloary, Banff, Vancouver, Victoria et 
tous les points sur la côte du Pacifique 
et au Nord-Ouest.

12.20

A. M —*s Express de l'Atlanti­
que pour Mont bal, Qukbkc, 
ms les points de lt Nouvelle-

4.30
Bosto , et lo 
Angleterre.

sa local — Pour 
tous les points

A M.—* Expre 
Monihkal, et7.00

in ermédiai'es.
■V AC A- M-—* P°ar Kkmptville, Pbes-
Ê •■13 COTT, SyRACIJSK, ItOCHKSIK , et
tous les points de New-York oriental.

A. M. —* Brockvillk, Perth, 
1 Kingston Petimuoro, Toronto, 
et tous les pointi d’Ontario-Ouest.

A. M —
Pour !

sor), St. Jian, Lowell, 
ointe de la Nouvelle-A

■ AC P. M —* Expre:
1*^13 Pour K mptvil! e. Winchester, 
Prescott, Albany, Troy, Nkw-Yohk, Hhi- 

k et le su 1.

11.35
Buffalo,

-îs Express d ■ Boston— 
Montreal (station Wind-11.45

Bos ro.N, et tous les 
ng.eterre.
se de N w-York—

LAOELPMI

| FA P. M.—Express St Paul et Min- 
|s3U ne polis—Pour toutes les stations 

Marie, St Paud, Minneapolis, 
d1 tous les points au nord de 

Michigan, Wiscon-in, Minneso a, Dakota 
et Montana En ligne directe pour fct Paul, 

changé r de chars.
P. M —* Exjress rapide pour 

Montreal, Quebec, St jban, 
Halifax et tous les points 
Brunsw ck et de la Nouvell 
chemin de fer Short Line

du Sault S te 
Duluth, ”w

4.40
du Nouveau- 

e-Ecos.e via le

P. M.—* Trai i local mixte pour 
Carlkton, Smith’s Palls et8.30

Brockvillk.

■ ft AC P. M.—Express d i l’ouest— 
Iwt^w Pour Kingston, Pbtkrborough 
Toronto, Buffalo, Detroit, Chigaso, Oma­
ha, Kansas City et de tous lei points des 
états de l’ouest.

|sbrv;ce suburbain J

9.30 A.M.*, 12 50et5.00Aylmer, P.M. 
Britannia, 7m0?m;»'oo38*o
et 10.45 p.m.

* Tous les jours, les dimanches except is. 
ïTous les jours, s Sleeper.

J. B. PARKER

Ottawa, 3 juin 18894

Ageut de s billets de la cité, o 
42 rue rks.

MONTRES El BIJOUTERIES
Un assortiment complet aux plus bas 

prix. Chaque article est garanti tel qu’on 
le représeut) sinon l’argent vous sera remis 
Reparations de montres avec soin et dans 
les règles de l'art chez H NOUEZ 
No.30 rue Rideau, près du pont destiapeurs

Le Véritable

ONGUENT CÂNBT-G1RARD
•* on rsméde souverain poor n goér■““‘"’uswssw-afe‘-""
Ce topique eecetlent a une etScaciié inromperzMe 

pour U zuénton de» Tumeurs, Excrolaaanesa 
de chair, Abcès et Gangrène.

Exlftr isr roslMs U ilfutsrt el-éwsss
DépAt général

4, m tu Irtèvrw 
lui toatee lea

A VIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
ü de Mme Winslow ’ devrait toujours 
être employé quand les enfante font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les seuf- 
fran.vaa d* ces pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant ûiepa- 
raltre la douleur, et les jeunes chérubins 
e’éveil en t aussi “ brillants et frais ou' un 
bouton de rose." Ce sirop est très-agréable 
au goût. Il apaise l’enfant, amolM ses gen­
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en règlaut la di­
gestion, et est le meilleur remède comma 
contrôla diarrhée, soit qu'elle provienne de 

entition ou d'autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayes confianM et de­
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins- 
1— ” et ne prenes aucune ; au tie prépara-

Si

low
tion.

SarrtMe Gotrle-Dn très intéres­
sent pamphlet ill .stiè de 132 pages, Inti­
tulé : IraiU iur la Surdité, Bruits 
HU. Comment vous guérir vous-mêmes 
et die» vous. Port franco, 6 cts. Adree ea : 
Dr Nicholson, 30,8t. John, MontrèaL jjHfj

dans la

RABUMIMUT BE TA1LL1UMU

Hatillements de messieurs farta et répa­
rée./ .Satisfaction garantie.

A. DAÜU8T, tailleur,
N». 18 tue Nicholas, Ottawa,

«d

MERCREDI 2 QÇI'OBREIM»?

TËIMIRbRIE CENTRALE> ' O 18 coi:fl r à 
t il i l t x^ène uce

Pourquoi • c pa 
1 .i ? di a t Njib-r so4 mur eues ex

en fi ce de ’a rue York. Habite d'hommes et 
de femmes, re oy'•«, teints réparés et r^mis 
ù neuf T ivii de piano», de table, ri le*W* 
de dama*, b >rdur-i e r1 ’eaux, etc-, nettoyé! 
o • teints è la terf rti n. Plumes_d’autru­
ches te in es e l-m l'espèce, prod ile, net-

dipour lui ou v e.it le cj.u.i t *r 
troig ;euf 8 à la ron le dim le» cai 
dilfivil f.

Q ioi 1 lui 1 vr r notre ? ecre !
Ne l‘_-t-il pus s ir,» il ?
11 nous trah:ru; il est c puh'.j di 

tout pour dd l'argent
Tant mieux s‘il est 

avidité môme nous répond de lui;

BFASDEBIB
Oa ne se eer1 d’aucun procédé chimiqie. 

fie è l'habileté de notre main d'œuvre.
On va chercher et 

la ville.
avide sou

Satisfaction garantie 
eu délivre les ordres par 
Les collets et les poignets
IR,. O-A-O-IsTOl^, 1‘rop.

684 rue SUSSEX devant la rue York.

il se taira sur la promesse 
magnifique récompense.

Agissez donc comme vous l‘en- 
tendiez, mon ami.

E ihirli pu Citte approb ition, 
Noi b :rt s’avança vers mai re 
Dauman.

Assez interrompit il jlai confiance 
en vous et jlai répondu de vous à 
mademoiselle.

Vous connaissez la situation 
arrivons au fait .

Que nous conseillez-vous ?
Sac h l attendre, articula 

ment le President.
Tout est là.
Avant votre majorité, la moindre 

démarche perdrait tout.
— Cependant...
Eh 1 monsieur le marquis, qu'est- 

ce qu'un an de patience à votre Agd 
avec la certitude du bonheur au 
bout ?

1*0 ir 1

No 160, rus Main.P, S. Succursale, au 
Hull.

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERE CLASSE.

Communication téléphonique en tout temps 
266, rue Bal ni. Patrice, Ottawa.:

GUSTAVE RICARD1 12-87-88

Hotel “ Cosmopolitan ”
M McCaffrey est 

neuf et tournis selon
L’ancien hôtel de 

ré àmit ntenant restau 
lout- s le1 commodi'és modernes. Les mar­
chands el les hommie d "affiire 

utile et o
y trouve- 
onvenable

w dsl plus 
au-ei à cet hôtel 

choit de liqueurs de 
le les cigares les plus 

M STAR RS, gérant.

endroit iranqi 
r faire leur rans

ront un
: étions : 

eer une jourdé argAs et y pa^i
le lend m du -l«î vos vmgl j n,e. On no 

et nu amuf* vous promets foi «i- mei leur
Dauman tro.. moyen, do la.ro wu..»^.u»iqn 
capituler le duc do Champdoct- 
votre père el de lui aira. her son 
consentement.

Il parlaitflavec une im ,ert irbable 
a su rance comme s'il les eu1, connus

119 Rue RIORAD
$1,08

ce, moyens- Mea-ieuw, si vons avez be
D’ici là, pju: suivit-il de la pru soin d'une bonne chaufsuie 

deuce moti»ieur|le marquis d.s imu d*Oxford, légère, et que vous 
lez est each z-vous, ~ le montant ci-dessus à

’ qm' “ d0n?er’ “ ,N° V»Un vous a renc .ntré ^donnant le sur la rue Kideau et ne de- 
bras à ma lemuiseUe. mandez aucune question d’où

Oiut' aV* * * elles viennent ou—ô bien—
Qu'adviendra t il si les propos des nous n aimons pas à tergiver- 

b.ivards arriva eni aux oreilles de ser.
M. de S.iuvebuurg et de M 
Chumpdoee T , •

Vous seriez séparés, enfermés, 
surveillés.

Voulez-vous réussir ?
Ne donnez pas 1‘eveil. 
plus inattendus seront les coups 

que nous frapperons le moment 
venu, meilleures seront nos chau­

de C.J.BOTT
CORSETS
Personnes d’embon­

point, et pour les per­
sonnes qui ont la taille longue 

Ces corsets sont

s'expliquerIl ne voulut pas 
au renient mais il avait l* don de la 
p rsuas.on et quand Mlle de Sauve» 
Dourg et Noib rt sorlireni de chez 
lui, ils étaient i as.*u és el plein d’es- ou courte, 

confortables, sanitaires et élé­
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

Ce fut d’ailleurs une de leur» der- 
eutrevues de l’aunee. Le temps con­
tinuait à être si mauvais q-i ils ne. 
pouva.ent song r à se re .contrer 
dehois el la dramte qu’us ava eu-, 
d êti e ép.ès les empochait de profi­
le 1 hospitalité que Dauman met 
tait à leur disposition.

Ils ne restaient pas pour 
nouve lles l’un de l’au re. Chaque 
jour lv fille de la mère R /ulean 
portait une lettre à S-tuvul’ourg et 
rapportait une réponse à Champdo
c -, Norbert èciivait des volumes , „„„

ÎJ’l.lei' S la ia son s’avai çait, el 0lale8<fediea ^anle1deeiI’Ott»wa etnde8 mieux
fllà tl ill3i d I Vûoin.g , Vinsses ?^Vltfü^TtlclMrudeu ven^rlX..d0 
pa. 1 s pr»m ers f.’Oids se r l igi- 
aïeul à la ville. L: vieux conte de 
Nl tsb d m è a t al e dnnaiin' un 
ray ni d s lui à Vila i •, M üj Vuv 
ma .ho r était par i puui V.r s «v.e 
Mlle M ne sa fil e

Siul. k ma qui, de Sauvclouig, RUES JSSEI ET DUKE, CHÂÜ3IERE
chasseur eu:Lg $, t nat Ljii. Ma.s, ! 
pourtant, à la su te d'une l mbio de ' 
neige, :u pouvait'. sjiD', 1 oe déci­
da à suivre l'exemple géué al et à 
regagner pour l’hiver la b-îlie et 
vaste maison qu’il possédait à Voi

ACKBOYD
134 BUE 8P.4EKN

Vatronisê par Mde Langtry, agence de 
pat one Batte-'ck.cela sans

FERRONNERIES

McDougall & Cuzner
.Knaelgne de la grosse TarrlAre.

- MAGASINS: —

23-11-87-33.

GRANDE OUVERTURE
- D'UN —

magnifique magasin
— de —

PAPISSER1ES. PEINTURES, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC.

A continuer
!

TAPIS ! TAPIS
aussi toutes sorte* d’on- 
décora lions en papier de 

tout genre, venez nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

ALFRED LEMIEUX
nce privée : 268, rue de l’Eglise, 
i Magasin : 31, rue Duke, Chaudières.

xécutonsNoniVfiPrélarts, ▼rages a iresqu 
tout genre. VSommiers élastiques,

Matelas,
Voitures d’Eutants,

Chaises de repos et solas
Réside: 
22m-laa pouves vous procurer toutes eci mar­

iée* par petite vein*nient* à la semainechandl

W. DAVIS
lui Peintre* et au Public en Généralaaa bue Wellington.

Tapisserlee, Pointures Huilas, sic.1
grande# vitre# de e 
(Plate G Lie»;

Je no#e le#
PRIX DU MARCHE

V1AND1 # ESTIMATIONS FOURNIES SUR DRMANDK
... 80 08 À 0 11 
... 0 05 à 0 07

Agneau, par livre.— 
Veau, par livre. JOHN SHEPHERD 

227 Hue Rideau, OttawaVOL41LUEM
ulcts, le couple..................... 0 40 à 0 45
vies, le couple....................... 0 50 à 0 60

ananls, le couple................... O tiO à 0 70
Dindes, chacun ......... -........... 0 00 k 0 80

1’"

VINAIGRES
LEGUMES

Patates nouvelles, le sac.......
Fèvres à beurre, le galou......
Celery, par tête....................
Pois verte, le galou- 
Tantales, le galon. •
Choux,chacun........
Choux-fleurs, chacun- 
Carrottes, par doz. de paquets 

v»e, “ doz. e paquets. 
Oignons, le paquet.................... u
Ktirti»::::™::::::-: «

VINAIGBERIE DE KINGSTON. 
A.. Œ3LA AZs (ScOIffl 

manufacturiers

•• 0 50 A 0 60
- 0 à 0 09
- 0 04 à 0 05 

à 0 07 
à 0 00

0 06
— 0 10 
.... 0 03 à 0 05 

05 à 0 15 
15 à 0 20 
20 à 0 25 

à 0 02 
à 0 03 

08 à 0 10

TuSaaA--
Bet 0 tons lee Rapports, 

ma vun a Ottawa
Garantie Fore

00
00

heurbe
Beurre, imprimé, la livre....... 0 22 à 0 25
Beurre, en seau, la livre.......— 0 17 à 0 19
Fromage, la livre------ ---------- 0 15 à 0 18
Miel en rayon, la livra .......... 0 18 à 0 20
Miel coulé, la livra...,-........... 0 12 à 0 15
Oeufs, la doz............................. 0 14 à 0 16 UNIMENT GÉNEAD

36 ANS DM SUCCÈSFRUITS
«mkw. SewlTepigwrl

eerZEueos remplaçant le .
dou-l

 ̂leur ni cMUe du 
^ poil. — Cuérlsonl

JÊ* fEulurm». I
Ecarts, Molettes, Veeelgons Engorgé-] 
monts des Jambes, Soros, Eparvins, *k.

Pommes, le galon.......... . 0 15 à U lo
Pommettes, le galon.0 06 à 0 08
Bluets, la pinte......... ........... .. 0 00 à 0 10
Prunes, le seau....................... .. 0 50 à 0 0
Mûres, le seau-........ . -......» 0
Mêlons, chacun......................... 0

FOURRAGES

90 à 1 
16 A 0

00
40

,JL

........... 9 00A11 00
...................... S 00 MW

Foin, la tonqe.......
Paille, la tonne

U u,to, n «eOUI «♦ u >89 I* irt»

qui bon lui semb ...
Cet avertissement le persbicace 

Président l'attendait derrière sa 
porte.

—Bravo ! murmura-t-il bravo la 
jeune demoiselle 1

Voilà donc pourquoi elle est ve­
nue elle voulait prév ntr l'enfant.

Peeld 1 il fait bon lui donner des 
leçon elle ne les o îbliu pas...

Cependant Norbert ne pouvait en 
oire ses oreilles.

—C'est la vérité 
ment mon ami.

Audessus de nous d-i notre volon­
té de nos plus ardents d°sirs il y 
la loi et c est la loi qui a fixé l’â; 
que je vovs dis : vingt-cinq ans.

Ce serait donc sept ans à attendre 
sept ans 1

jF-uj u J-.i .t iisncoisr

les

ESCLAVES
DE PARIS

FAR

EM1LE"GÀB0RIAU malhiureuse-

BBUX1BMK PARTI!

ge

LE SECRET. DES CHAMPDOCE

V jouirez de votre fortune 
alors Norbert voua habiterez Baris 
vous serez fêté entouré, flatté tou­
tes les séductions viendront au- 
devant de vous toutes les ivresse.

Penserez-vous encore à moi ?
Vous souviendrtz-vous sénlement 

qn’ilexiste une pauvre jeune fille 
prétenditztimer et qui

Suita

poitrine gonflée par les sanglots 
allait éclater.

— Quelles raison donner à son po­
re de sa résistance ?

Ne savait-on pas bien qu’elle n’au­
rait pas de dot qu’elle était sacrifiée 
à son frère aîné immolée aux stupi­
des préjugés de l’orgueil nubiliai-

que vous 
elle-même...

— Champdoce n’oublie jamais, 
j , s’écria Norbert et jamais ne cède 1
Qui donc dans de telles condition j Que me parlez-vous de loi ? 

s’intéresserait à elle qui donc son-1 J’aurai de l’argent quand je serai 
lirait à d- mander jamais sa main ! i majeur et je trouverai des gens qui 

—Et moi ! s’écria Norbert fré-( m’apprendront comment on peut m y 
œissant et moi qui suis-je donc ?

Vous ne m’aimez do îc pas que (
n’avez pas "daigné penser à j j'aviserai.

J'ai dit : Je veux.
J’ai radierai le consentement de 

mon pete de vive lorce, s’il le 
faut ... , ,,

Le Président s’ôtait relevé et d un 
doigt soigneux il époussetait à 
coups de pichenettes les g uioux de 
sou pantalon.

— Attention 1 se disait-il, voici 
l’instant de paraître.

ue reviens en hâ'e, j’ouvre la 
porte je surprends quelques mots, 
j’y réponds et je suis eu plein dans 
la situation.

bien des

ie ?

soustraire.
Ht si c’est impossible, J eh bien 1

moi !...
—llélas ! mon ami murmura-t- 

elle êtes-vous libre plus que moi ?
Nos destinée ne sont-elles pas 

parei les ?
Oubliez-vous tout ce que vous 

m’av‘ z dit ?
N’ôtes-vous pas ainsi que mo. 

victime de l’implacable raison de 
famille t...

Notb.rt écoutait les traits con­
tractés par une rage froide.

Il lui semblait qu’un homme nou 
veau s’éveillait en lui.

L’énergie terrible de ses pi 
courbée sous une main de te 
révoltait

coulait
pir la p ission, bouilleonnait comm

—Je'ne suis donc qu’un enfant 
débile et lâche T dit-il, se contenant 
à peine.
, —Votre père est tout-puissant, lui 
f..t-il répondu avec la douceur de la 
rébignation; il est rude, il est in flex­
ible, el vous ôtes en son pouvoir. 
Votre père, mon ami...

C’en était tr 
L’or 

le cm u

Alloua cela évitera
longueurs...

Ce disant il cuti a.
Le môme cri de surprise et d ef­

froi échappa à Ml.a de Sauvtbourg 
et à Norbert .

Entièrement absoibâs dans les 
sensations de l’heure présente ils 

lieu ils se

ng rouge d ‘s Champdoce qui 
dans ses vaines, em flamm

avaient oublié eu quei 
t ouvaient et jusqu'à l’existence du 
Président •

Lui ne tembla nullement déconte­
nancé de l’effet qu’il produisait ; il 
l’avait prévu.

C’est du ton le p us détaché et 
d’iue chosecomme s’il se fût agi 

toute naturelle qu'il prit la parole.
Impossible commença-t- I, de 

dé n.cher cette satanée lettre.
Mais qu’importe, je vuus garantis 

l’affaire de la mère Rouleau, 
gee et je voudraisjbieu pouvoir en 
dire autant de la vô re.

Norbert el Mlle Diane tressailh- 
e j rent ot échangèrent un regard où se
Oui. malheur à celui-là, fft!-il I peignait l'inquiétude .[u l.» reaw.i- 

non père, qui oserai. »e placer entrej talent de «e savoir à la discretion 
ion désir et la femme nue j'aime I | Ue cet homme.

Celte craiuie très-évidente parut 
cruellement mortifier L. umau.

Mon Dieu I repni ; 
bourru je sais Dieu que ce ue soûl 
pas IA mes affaires et c • ' 
te droit de me dire-; *“ l'on homme, 
mêle-toi de ce qui te regarde 1 “

Mais que vou ez-voii' c’est plus 
fort que moi, i’injustic me lèvulte, 
el bon gré mal gré A faut que je me 
mettre du côte de» plus faibles.

Ah ! il m’eu a cui plus d’une 
fois.

Ou ne se refait pas.
Donc, j'arrive;, je vous eut nis 

causer de vos peiues je devine ce 
que je n’entends pas et aussitôt J je 
médis: Président voici deux gentils 
amouriux créés l’uu pour l’au'ro 
c’est sûr...

— Monsieur !... in’.enompit Mlle 
de Sauvcbourg froissée dans toutes 
ses déheates es de femme monsieuil 

Vous vous oubliez.
La figure de maitre 

exprima le désappointement comi­
que et naïf de l'homme -iui pensant 
rendre un grand sacrifice s apperçoit 
qu’il commet une ins gue maladres-

op 1
age terrible qui grondait dans 
ir de Norbert éclata.

père, s’écria t-il d’une 
voix éclatante, mon père 1 Eh que 
m’importe ! Je suis Dompair de 
Champdoce ainsi bien que lui, et 
tant pis pour celui qui se t.ouve 
travers du chemin d’un Champdot

Car je vous aime D ane ; je t’aime 
tu as à moi. et il n’est pas de puis 
sauce humaine assez forte pour t’ai- 
racher, moi vivant, à mon amour.

Il était hors de lui, il délirait ; il 
bras, et, saisissant la 

jeune fille par la taille, il la serra 
contre sa poitrine à la briser ; et 
comma pour prendre possession de 
sa personne, il la marqua au front 
d’un baiser brûlant 1...

L’œil grand ouvert au trou de la 
maître Dauman retenait

d’un ton

vous avi z
étendit les

serrure, 
son souffle.

—Cré chien 1... grommelait il, 
évidemment empoigné, pour n’im­
porte qui, ma place vaut cent cin­
quante mille francs que ces am ,u- 
reux me donneront

Il tient de son papa le petit.
Quelle b-aise !...
Quand la jeune personne e 

soufflerons dessus l’inceadie 
vite allumé...

Puis palpitante que l’oiseau entre 
les mains d’un enfant Mlle de Sau- 
vebourg repoussait Norbert et se 
dégageait de son étreinte.

fl lui paraissait sublime en ce 
moment : transfiguré par la colère 
admirable d’orgueil et de passion.

Et sentant vibrer toutes les cordes 
de son être elle avait peur...peur du 
lui peur d’el!e-même 

Après ce grand éclat Norbert gar- 
d lit le silence tout étourdi et con­
fus de son emportement 

11 cherchait maintenant quel­
qu’un de ces arguments raisonna 
blés et décisifs qui assurent le tri­
omphe d’une cause en suspens.

B entôt il crut l’avoir trouvé.
—Me refuser z-vous donc made­

moiselle reprit-il d'une voix plus 
calme me repousseriez-vous si, à 
genoux à mains jointes je voua de 
mandais d'être ma femme d‘étre 
duchesse de Champdoce !

Mlle de Sauvebuurg répondit par 
un seul regard mais il n'y avait pas 
à s'y méprendre il disait :
Oui oui avec bonheur.

— Eh bien 1 répondit Norbert 
pourquoi nous effrayer de vaines 
chimères 1

Douteriez-vous c-j moi de ma pa­
rois de mon amour 1

il se peut que mon père s'oppose 
à des projets qui assureraient la fé­
licité de ma vie qu'importe l

Avai t longtemps j'ôchappperai à 
son despotisme.

Je serai majeur dans quelques 
mois c'est-à-dire libre maître de 
suiqre lés inspirations de mon cœur 
et alors...

v De l'air le plus triste Mile Diane 
\ hoch. ait la tête

v »xï s'interrompit un peu inquiet et 
presquDauMitôt demanda :

—Orne voulez-vous dire ? 
QiiHlV)batiCle apercevez-vous ?
—Héla** | mon ami comment ne 

vous voua bercez

|

Dauman

donnera, 
n pauvre

Mademoiselle me pu 
batbutia-t- 1 je ne suis qu’u 
paysan je dis I -s chvsys comme 
mon cœur me les inspire; si j’ai 
p» chè ce n’est pas av, c iuieniion; je 
me tais.

Mais Norbe;t avait trop d’intérêt 
à être rens ig iè pour s’eu tenir à 
cette défaite.

C’est bien dit-il mademoise lie 
vous excuse; Président

Ce sera donc pour 
monsieur le m irqnts.

Oui, vous m’ob.igeraz.
Dauman attendit quelques secen- 

Diane;

vous obéir,

des une obj c ion de Mile 
elle se taisait . il reprii;

Pour lors je m : disais : voici des 
jeunes gens dont les désirs sont 
naturels, raisonnables, justes mèmi 
et qui vont avoir à lutte.’ contre les 
volontés de leurs famille.

Jeûnas sans expérience ignorant 
jusqu’aux di positions du Code ils 
seront infatihb cment vui icus.

Pourquoi ne me m.tirais-je pas de 
leurs cô.e ?

Mes cous-ils rétab .raient l’égali­
té de ia parti ,

Car je connais la loi, mo:, je l'ai 
é’.udiee, analysée; j eu ai surpris le 
fort et le f ufc e; je sais comment on 
l’attaque et comment ou la tour

Et pendant un bon 
encore, du ton le plue ^emphatique, 
ïl célébra son éloge soi. qu’ils ne 

habitude

moment

pût se défaire de cette 
qu’ont les fiinauds de 
u’étourdir leurs victimes de 
d’èloqu nce soit qu’il voulut ^laisser 
à Mlle D.ane et à Norbert le loisir 
de la réflexion.

11 affecta.t n tous cqi de ne pas 
remar-

jne
lots

pas vous arp que 
d'illusions Vtjnes.

Ce aS)4l qti ‘4 yiqgLcinq ans ac. 
complis qu‘un ^quqrpe échappe 
dernières eutrii(tid dq du povoir pa-
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